
Produire massivement 
de l’hydrogène par 
électrolyse va-t-il créer 
un stress hydrique ?

Le procédé de production d’hydrogène renouvelable et bas
carbone par électrolyse de l’eau est le plus avancé dans le
déploiement de la filière pour la prochaine décennie. Suivant la
technologie d’électrolyse considérée, un prélèvement maximum
de l’ordre de 20 litres d’eau par kilogramme d’hydrogène produit
est nécessaire, dont 9 litres de consommation nette (non rendue
directement au milieu prélevé).

Dans un contexte de stress hydrique croissant en France
notamment du fait du changement climatique en cours, la
ressource en eau est donc un facteur d’attention dans la
construction des projets de production d’hydrogène.

Le développement d’un procédé dont l’un des intrants
principaux est l’eau suscite ainsi des questionnements légitimes
sur la tension supplémentaire que pourrait générer la filière
hydrogène en France.

Vérification en 5 points :

Quels sont les secteurs consommateurs d’eau en France ?
D’après les statistiques du Ministère de la Transition Ecologique, en moyenne entre 2008 et 2018, l’agriculture est le premier poste de
consommation d’eau en France (45%), suivi du refroidissement des centrales électriques (31%) puis de l’eau potable (21%).

Le niveau de stress hydrique subi en France a un impact sur tous les secteurs industriels dépendants d’un approvisionnement en eau,
selon des tendances très variables d’une région et d’une saison à l’autre.
Cette situation de tension en eau, avec une forte tendance à la hausse3, est une menace pour la bonne opération des capacités d’électrolyse
avec des risques d’interruption de production impactant à la fois la rentabilité économique de l’outil de production et la sécurité
d’approvisionnement des usagers finaux.

Quelle sera la consommation de la filière de l’électrolyse à 2030 ?
Les prélèvements et la consommation d’eau générés par la production d’un million de tonnes d’hydrogène renouvelable ou bas carbone1

sont de l’ordre de 20 millions de mètres cubes d’eau. La consommation nette d’eau associée représente quant à elle 10 millions de mètres
cubes.
En comparaison des niveaux de prélèvement et de consommation d’eau totaux en France2, ces scénarios représentent moins de 0,1% des
prélèvements et moins de 0,2% de la consommation d’eau. De tels niveaux sont significatifs, mais très faibles à l’échelle de la France,
ainsi qu’à celle du secteur de l’énergie qui représente la moitié des prélèvements totaux et le tiers de la consommation en France.

La substitution de la production d’hydrogène par vaporeformage du gaz naturel par un procédé d’électrolyse n’affecte que très peu le
besoin supplémentaire en eau.

De nombreux leviers de limitation du risque de disponibilité de l’eau sont actionnables en France, comme la réduction des fuites du réseau
d’eau ou le recyclage. Par ailleurs, les procédés d’électrolyse ne nécessitent pas directement d’eau potable et peuvent utiliser les eaux
usées industrielles après traitement ou l’eau de mer désalinisée sur les plateformes off-shore, selon une étude de l’Hydrogen Council.
La mise en œuvre de ces alternatives doit être soutenue pour favoriser les conditions du déploiement de la filière hydrogène en France, tout
comme pour les autres secteurs reposant sur l’usage de l’eau.

Même si l’incidence est faible, peut-on la limiter ?

Le stress hydrique croissant en France peut-il impacter le développement de la filière
hydrogène ?

1. Ordre de grandeur des quantités de production annuelles
du scénario Ambition+ et des projets de productions collectés
à 2030, Trajectoire pour une grande ambition hydrogène à
2030, France Hydrogène

Bien que l’électrolyse de l’eau pour la production d’hydrogène soit consommatrice d’eau, l’impact de la filière
hydrogène sur le stress hydrique, une fois évalué et rapporté aux autres secteurs (agriculture, énergie, eau
potable) n’est pas prépondérant à l’échelle nationale. Toutefois, les spécificités territoriales et saisonnières
doivent faire l’objet de la plus grande attention notamment pour les risques d’impact sur la chaine
d’approvisionnement de la production d’hydrogène.

2. 32 milliards de mètres cubes d’eau prélevés en 2017 et 5
milliards de mètres cubes consommés sur une moyenne 2008-
2017, Eau et Milieux aquatiques, Edition 2020, Ministère de la
Transition Ecologique.

3. La baisse des débits moyens annuels de l’ensemble
des cours d’eau atteindrait 10 à 40% à horizon 2045-
2065 sur le territoire métropolitain, et la baisse quasi
générale du niveau de remplissage des nappes
phréatiques 10 à 25%, Etude Explore 2070, BRGM
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https://hydrogencouncil.com/wp-content/uploads/2022/12/WB-Hydrogen-Report-2022.pdf
https://drive.google.com/file/d/1Gs8GeEy2iBh9lQC5BTC5DaWIyiRXIaTF/view
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